Master Création artistique - Résidences 2022 - Alexe Poukine 

Bio 
Après avoir suivi des cours d'art dramatique et de photographie, Alex Poukine a d'abord étudié l'anthropologie, puis la réalisation documentaire à Lussas (parcours Documentaire de création, Université Grenoble Alpes /Ardèche Images) et l'écriture scénaristique au sein de l'Atelier Scénario de la Fémis. 
Après deux longs-métrages documentaires, Dormir, dormir dans les pierres (2013) et Sans frapper (2019), elle a réalisé en 2020 une première fiction, Palma. 
Elle se  consacre maintenant à l'écriture de deux films : l'un de fiction et l'autre documentaire, même si la distinction est discutable. 
Ma proposition de résidence :
En guise d'introduction :
A l'origine de mon deuxième long-métrage documentaire, il y a l'histoire d'Ada, violée par un homme auprès de qui elle est « revenue » à deux reprises. Pourquoi y était-elle retournée ? Cette question m'a conduite à amorcer le projet de Sans frapper. Je crois aujourd'hui que c'est aussi à moi que s'adressait intimement cette question. Je n'ai pas été violée. Pourtant, comme Ada, je suis souvent retournée me confronter à des individus, des situations ou à des institutions violentes. Si les conséquences n'ont pas été les mêmes pour elle et pour moi, je crois qu'il s'agit pourtant d'une même histoire, celle de la violence et de la honte qu'elle engendre. 

Contrairement à la culpabilité, la honte implique toujours un tiers, un regard extérieur, qu'il soit supposé ou réel. En cela, la honte, l'obéissance, la violence et la colère sont pour moi inextricablement liées. J'ai compris en réalisant Sans frapper que ce qui fait le plus de dégât dans le mal que l'on nous fait, c'est bien la part à laquelle, de façon confuse et inconsciente, l'on consent, la responsabilité que l'on a dans la mise en place de notre propre malheur. Que faire d'une soumission tellement ancrée en nous que nous ne la repérons même plus comme telle ? Peut-on désapprendre à obéir et à se taire ? Quelle est la valeur de la responsabilité individuelle (celle des victimes, des bourreaux et des témoins) au sein d'un système structurellement violent ? 


Il m'apparait de plus en plus évident que le sentiment de honte (la mienne et/ou celle des autres) est à l'origine de chacun de mes films. Ceux-ci ne sont finalement que le résulat d'une (en)quête généré par cet affect que Marx qualifiait de « sentiment révolutionnaire ». Parce que la honte peut nous mettre en mouvement, nous pousser à l'action, c'est, entant que cinéaste, un sentiment qui m'est très précieux.

Programme de l'atelier
Je vous propose, au cours de cette résidence de partir de l'une de vos hontes. Elle peut être drôle ou tragique, rageuse, anecdotique, fondatrice, physique, familiale, morale, politique, écologique, sociétale ... 

Je vous invite donc à chercher une honte (de soi, des autres, de la société dans laquelle vous vivez, tout est possible), une gêne, une indignation, une colère suffisamment mobilisatrice pour avoir envie d'en faire un film. Vous pourrez vous en servir de sujet ou de moteur, en tout cas d'une occasion de réfléchir. Il pourra s'agir d'enquêter à partir d'elle, et peut-être d'aboutir parfaitement ailleurs. S'il est tout à fait possible de faire un film qui exprime simplement ce sentiment, il est aussi complètement envisageable de partir d'un constat pour construire un désir qui va au-delà : l'enjeu principal sera de trouver une distance, une forme, un geste artistique qui permettent d'explorer cet affect pour le documenter sensiblement et le dépasser. On pourra réfléchir à des écritures fictionnelles et/ou documentaires, selon vos envies. 

Pendant cette semaine de travail ensemble, il s'agira de créer un espace d'échanges et d'expérimentation où chacun.e, selon son expérience cinématographique et personnelle, pourra tester des dispositifs, des narrations, des façons de filmer, de tourner et de s'adresser au public. Nous réfléchirons ensemble à différentes formes possibles et nous travaillerons à chercher et à affiner la mise en scène, pour tenter de dire quelque chose à partir de soi (et pas forcément sur soi) qui soit partageable.

Nous alternerons des moments collectifs de partages, des moments de rdv individuels - ou en petit groupes -, des moments techniques et pratiques de mise en place, de tournages puis de montage. Nous réserverons également du temps pour voir ensemble des films et en discuter. 

Vous pourrez réaliser seul ou en groupe.

Si certaines personnes moins engagées dans la pratique sont absolument contre l'idée de réaliser, nous discuterons ensemble des possibilités de travailler au sein d'un groupe ou bien autour d'une proposition de manifeste d'un film rêvé.

Nous construirons ensemble les règles et les contraintes de l'atelier lors de notre premier rendez-vous et nous les modulerons au cours de la semaine, jusqu’à la restitution publique du vendredi. 

Planning :
Samedi 1er octobre :
14h (lieu à préciser)
Présentation de l'atelier, tour de table, mise au point du sujet et des contraintes. 

Je vous demanderai, pour ce jour-ci, de préparer une petite restitution qui ne durera pas plus d'une dizaine de minutes par personne. Je vous propose de venir avec un texte, un vocal, une vidéo, un objet (créés par vous-même ou pas), un article, etc. que vous nous présenterez, comme un point d'appui pour nous parler du sentiment de honte que vous aurez choisi comme enjeu. 

Lundi 3 octobre : 
Masterclass : de 9h30 à 12h30 salle de cinéma de la MACI

A partir de 13h30 : discussions et films.

Présentation de Sans frapper au cinéma Le Méliès à  20h30 (Caserne de Bonne)

Mardi 4 : 
Séance de projection à 9h30 salle de la MACI

Aprem : RDV individuels ou de groupe salle 221 de la MACI

Mercredi 5 : 
Séance de projection à 9h30 salle de la MACI

Aprem : RDV individuels ou de groupe salle 221 de la MACI

Jeudi 6 : 

Projections de travail de vos montages en cours

Vendredi 7 :

Projections et discussions autour des films de 10h à 17h. 

Quelques liens :

http://leblogdocumentaire.fr/podcast-latelier-reel-dalexe-poukine-frapper/
http://www.film-documentaire.fr/4DACTION/w_fiche_film/55788_1
https://www.francetvinfo.fr/culture/cinema/sorties-de-films/sans-frapper-le-nouveau-film-documentaire-audacieux-d-alexe-poukine-brise-les-idees-recues-sur-le-viol_4990588.html
